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ne manqua d'aller fairevson pélerina'ge-accoutumé. Lui-même

se procura dans Parism.une -demeùre. plus commode..et-plùs-pro-·
pre à récevoir les personnes:de.;distinati qui'le recheichoient,

tant pour.ses talens:, ,ue pourî ses qualitésmorales. -Il séntit

-alors qu'il', ne pouvoit plus se.. dispensér de ser montrer dans le

grand, monde ; mais, craignant Vde ,dissiper cé"qu'ilavoit amassé

..par soni travail etrsa.persévérance, chaque'.fois qu'il alloit porter

s'on offrande àsa mère, ibluidéposoit tout ceique-ses suécès-sou-

teñus luit produispienti la. chargéant d'nployer ces -fonds_à ,Pac-

cuisition -d'une-ferfixe qui,'dans-'le cas -où'il-vieridroit à mourir

.ant elle, lui ássurâtuûrevenu.',uffisaht -poui copservér41'aià
sance>qu'il;avoit pyisitant.dé<plaisir à:lui procurer.

.,Un jour qu'il serr'ndoit selon son :usage; àVilliersle-Bel
par une pluie d'automne assez considérable, il est rencontré de

-pouveau>sàr la .Toutede Saiparil?élégant etjoyeux
B~aMhe, qui se rendoit séul.,, dans un riclie ;vis-à'Lvis, .auchâteaû
<.?EcoueÎ, où:se réunissoit alors la plus brillante soèiSté de.Pa,'
ris. ,-C" Commentkcest- vous;",mon <ch'er ýLemuierre;! Eh quoi1
toujours. à pied, et, par:unitemps; semblable !-J eme suis fait-à
toutes les intempéries dé Lair, 'aux*caprices de- touts :les saiSons;
-Comme: vousi voilà',mouillé,. ërotté !,-C'est bon tpour un-auteur
tombé,.mais non pour ous, que .Melpomène- vient de couronnert
des plusbrillans lauriers.-La pluie ne-leuràfait point de mal. -
Et où: donc.allez--vods comme cela ?--Aima 'petite maison de
-Villiers-le-Bel.--Etmoi à deux pas de-là, au château'd'-Ecoùnn-
parbleu, 'vous';monterez dans ma :voiture, c'est-àdire dans 'celle
que la: duchesse D1Y.':a bien ,voulu -me -prêter.-Je voùs rends
grâce ; je fais.-toujours mon 'pélerinage. à,pied.-J'entends p
lerinage d'amour': il faut 'que le -vôtre 'soit d'une c:onstitution
bien robuste,:: pour:supporter un ,si pénible voyage.-J!en fais
l'aveu; mon attahément est:tél,' qu'il ne finira qu'avec ma vie.

'Vous:voilà:.donc ris, à la: fin,- grand:moraliste,i qui sans ces-
se, boudiez:ce. plaisir 1 D'honneur, :j'en suis ravi... lais encorè
une fois,montez'donc, je vous conduis:à Villiers ; -vous sabíëz à
la hâte·votre-.belle:qui: siempIesse de faire séchervos habits i
vous-faites:un peu îde toilette, et je vous enrnêne auchâtèaÙ
dEcouen, où:'on ieçoit avec -distinction lauteur couronné, óù
chacun.lui.prodigé les' :hommages' -les plus flatteu-s.-Je yo u
remercie.les'grands cercles m'étourdissent' je n'y vérroisp?1à_


